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Communiqué de presse  
 
Présidées par Mme Marlyse Dormond Béguelin, ancienne conseillère nationale, 

les associations membres de la CORAASP (Coordination romande des 

associations d’action pour la santé psychique) répondent à l’appel lancé par la 

Fédération mondiale pour la santé mentale (WFMH). Cette dernière chapeaute 

depuis 1992 une Journée mondiale de la santé mentale, déclinée le 10 octobre 

de chaque année sur l’ensemble de la planète. 

La campagne romande CORAASP est placée sous le slogan « Jouons 

ensemble, c’est bon pour le moral», et elle est menée en partenariat avec le 

Musée suisse du Jeu à la Tour-de-Peilz. Au programme, des stands 

d’information dans plusieurs villes de Suisse romande, un jardin de jeux inédits  

et des conférences.  

 

Le jeu, un moyen simple pour se détendre et participer.  

 
Dans l’idée de réhabiliter les activités ludiques dans leur fonction 

d’éducation à la vie personnelle, familiale et collective, les organisations 

membres de la faîtière romande CORAASP animeront le 10 octobre 

prochain, en partenariat avec le Musée suisse du Jeu à la Tour-de-Peilz, 

une campagne faisant la part belle au jeu et à la créativité.  

Jouer est une manière simple et accessible à tous pour s’intégrer dans un 

groupe et partager des moments de plaisir, de rire et de détente. Jouer fait 

partie d’un véritable art de vivre qui permet d’accueillir et de donner de 

l’espace à des émotions intenses, de comprendre le sens d’un cadre et 

l’intérêt de certaines règles. L’esprit récréatif aide l’être humain à se mettre 

en lien avec des images intérieures positives et à concrétiser un très large 

éventail de talents potentiels. Se divertir équivaut à se ressourcer. Cette 

capacité, acquise facilement dans des temps de loisirs, s’avère essentielle, 

voire vitale, dans des moments de vie plus difficiles. C’est pourquoi, la 
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Coraasp a choisi de présenter au public quelques jeux parmi d’autres qui 

peuvent aider tout un chacun à prendre du recul et à adopter des postures 

utiles face à des situations problématiques. Si la force des jeux solitaires 

résident probablement dans leur fonction de connexion avec soi-même et 

ses ressources individuelles, celle des jeux collectifs favorise les 

apprentissages de la vie communautaire. Ce sont ces deux dimensions que 

les jeux créés par les associations membres de la Coraasp mettront en 

évidence dans le Jardin public de jeux brindezingues qui sera planté dans le 

parc du Musée suisse du Jeu à la Tour-de-Peilz.  

 
Prévenir l ’exclusion grâce à davantage d’actions 

collectives!  

La cérémonie officielle de la journée sera l’occasion de présenter au public 

quelques modèles de promotion d’une santé mentale positive. La priorité de 

programmes de prévention de la santé mentale ne fait plus aucun doute, 

étant donné que plus de 27% des adultes européens éprouvent au moins 

une forme de trouble de la santé mentale au cours d’une année. Les lignes 

directrices émises par la Confédération et les Cantons à l’intention des 

dirigeants et des prestataires de services sont aujourd’hui de première 

importance pour soutenir les associations dans leurs efforts en vue d’une 

meilleure intégration sociale. De nouvelles pratiques deviennent nécessaires 

pour faire face aux inégalités que rencontrent les personnes atteintes de 

troubles de la santé mentale, dans les domaines de l’accès aux services 

sanitaires et sociaux, l’emploi, l’éducation, les services de formation, le 

logement, les transports, les loisirs et la protection de leurs droits civils et 

humains. 

Mme Marlyse Dormond Béguelin, présidente de la CORAASP rappellera 

l’importance dans la sensibilisation de la lutte contre les tabous, les attitudes 

dévalorisantes et les préjugés associés aux maladies mentales.  

Monsieur Marc Diserens, chef du Service de la santé publique du canton de 

Vaud, interviendra sur le thème "Un plan de santé mentale pour le canton de 

Vaud".  

Le concept d’un futur colloque interdisciplinaire sur le thème du jeu comme 

outil de prévention sera présenté Monsieur Ulrich Schädler, directeur du 
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Musée suisse du Jeu. Il s’agit d’un excellent exemple de pratique innovante. 

En effet, tous les projets favorisant les rencontres et les liens d’amitié entre 

des personnes, ayant des problèmes de santé mentale ou non, ainsi que 

des activités de loisirs et de ressourcement accessibles à tous s’inscrivent 

dans les recommandations promulguées par la Fédération mondiale pour la 

santé mentale.  

Enfin, la journée se terminera par une conférence donnée par Mme 

Raymonde Caffari. Pédagogue réputée et spécialisée dans le domaine de la 

petite enfance, Mme Caffari expliquera comment l’activité ludique nourrit dès 

le plus jeune âge les racines d’une vie intérieure. En jouant, l’enfant 

développe un muscle de l’équilibre psychique, sur lequel il pourra s’appuyer 

tout au long de sa vie. 

 

Renseignements complémentaires : 
  

 
Pour la Suisse romande : 
Barbara  Zbinden 
Coordinatrice Coraasp 
Tél. 079 218 01 26  
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Programme de la manifestation 10/10/2008 
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Carte d’identité Coraasp 
 

Plate-forme romande de l’action psychosociale communautaire.  

La CORAASP (Coordination romande des associations d’action en santé psychique) 
rassemble une vingtaine d’organisations d’aide et d’entraide de Suisse Romande. Elle est 
reconnue comme organisme faîtier par l’OFAS (Office fédéral des assurances sociales).  

Ses membres s’engagent en faveur d’une vision de l’être humain et de la société, qui 
replace la personne dans sa dignité et donne sens à sa dimension communautaire. Leurs 
activités sont conçues dans un esprit de coopération et de partenariat réunissant des 
personnes ayant vécu l’expérience de la souffrance psychique, des proches, des bénévoles 
et des professionnels.  

Valeurs et Finalites.  

Une charte éthique définit les valeurs réunissant les organisations membres de la Coraasp. 
De cette vision commune découle sa mission, qui consiste à faire évoluer les regards portés 
sur les maladies mentales en sensibilisant et en conscientisant un large public aux enjeux 
affectifs, sociaux, économiques et culturels des souffrances psychiques. 

Dans la perspective d’une société plus intégrative, la Coraasp mène des actions qui visent à 
aller au-delà des frontières qui séparent les êtres humains et leurs disciplines grâce à une 
meilleure compréhension générale de la notion de santé psychique.  

Elle soutient activement la réalisation de projets communautaires et elle encourage ses 
membres dans leurs efforts visant à améliorer l’autonomie et la participation sociale. 

Elle cherche à dynamiser les échanges et les liens de coopération avec des représentants 
de tous les secteurs d’activités.  

Développement durable et partenariat.  

Les personnes fragilisées par des troubles psychiques revendiquent le droit au respect de 
leur singularité et leur accès au statut de sujets-citoyens à part entière. En les soutenant 
dans cette volonté et en favorisant l’utilisation de leurs potentiels, les associations d’aide et 
d’entraide vont au-delà d’une logique paternaliste de bienfaisance. Elles contribuent au 
contraire à des apports économiques et sociaux supplémentaires pour leurs régions.  

Les entreprises relevant de l’économie dite solidaire et les ateliers coopératifs créés par les 
membres visent ainsi des objectifs d’ingénierie sociale et de développement durable. 

Prestations  

Les membres de la CORAASP développent avec les personnes concernées: 

 L’accès à l’information et à la formation afin de permettre aux personnes 
d’accroître leur sentiment d’exister, de développer leur confiance en elles, de 
mieux comprendre leur contexte et d’utiliser leur potentiel. 
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 Des groupes de partage et d’entraide, des ateliers d’expression et des 
dynamiques communautaires pour que les personnes puissent exercer leurs 
compétences relationnelles et stimuler la solidarité.  

 Des services de soutien psychosocial et des possibilités valorisantes 
d’occupation ou de travail pour que les personnes se sentent utiles et 
participent à la vie économique et sociale de leur communauté. 

 Des communications sociales pour que le grand public ait une meilleure 
compréhension des maladies psychiques et de leurs conséquences dans la 
vie quotidienne.  

Membres actuels 

ABA, Association Boulimie et Anorexie ; 

AETOC, Association d’entraide destinée aux personnes souffrant de troubles 
obsessionnels-compulsifs ; 

AFAAP, Association fribourgeoise d’action et d’accompagnement psychiatrique ;  

AFS Berne francophone, Association de familles de malades atteints de schizophrénie ; 

ANAAP, Association neuchâteloise d’accueil et d’action psychiatrique ; 

AVEP, Association valaisanne d’entraide psychiatrique ; 

éméra, Association valaisanne pour la personne en situation de handicap ; 

Association Parole, Centre de Jour et d’expression de Plainpalais ; 

ATB, Association pour les personnes atteintes de troubles bi-polaires ou de dépression ; 

CROEPI, Comité Romand d’Orientation et d’Education Professionnelle des Invalides ; 

Fondation Alexandre à Lausanne ; 

Fondation TRAJETS à Genève ;  

Foyer des Lys à Lausanne ; 

GRAAP, Groupe Romand d’Accueil et d’Action psychiatrique ; 

L’expérience, Association genevoise de solidarité psychosociale ; 

Le Relais, Association genevoise de soutien aux proches ; 

LARC, Lieu d’Accueil et de Rencontre de Caritas Jura ; 

Patrouille des Sentiers ; 

T-Interactions, Association genevoise favorisant l’intégration sociale et professionnelle des 
personnes qui vivent avec des handicaps ou éprouvant des difficultés d’adaptation sociale. 
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Jeux coopératifs et récréations d’antan.  
 

Jeu des chaises musicales (Une version sans perdant du grand 

classique pour conserver la bonne humeur  !) 

Placez en cercle autant de chaises qu’il y a d’enfants à jouer en les espaçant un 

peu. Mettez de la musique et dites aux enfants de marcher autour du cercle de 
chaises tant que la musique fonctionne. 

Lorsque la musique s’arrête, chaque enfant doit trouver sa place sur une chaise. 
C’est à dire que s’il reste une chaise pour 3 enfants, les enfants doivent trouver 
un moyen de tous monter sur la chaise ensemble. Il ne faut pas qu’il reste un 

pied ni une main par terre. 

Ce jeu est plus intéressant que sa version classique parce qu’il n’y a pas de 

perdant. D’habitude, les enfants sont éliminés un à un et s’ennuient avec envie 
en regardant la fin du jeu, ce qui n’aide pas l’ambiance. Avec cette version, 
personne n’est éliminé (sauf les chaises) et tout le monde participe jusqu’à la fin 

du jeu. De plus, les acrobaties qu’on fait pour monter tous sur les chaises 
peuvent être assez cocasses et l’ensemble a tendance à se faire dans la bonne 

humeur. 

Pour des enfants plus petits, on peut jouer avec des feuilles de papier journal 

placées par terre à la place des chaises, afin d’éviter d’éventuels accidents en 
cas de chute. 

 

Quatre jeux de mon enfance, par Dominique Scheder  

Quatre bouts de bois, quelques cailloux, une bûche, une boîte de conserve et 

surtout beaucoup d’imagination: voilà tout ce qu’il faut pour jouer à ces jeux qui 
ont enchanté mon enfance. 

Oh! oui, on s’est bien marré! C’était avant la télé. Nos téléphones portables 
étaient deux boîtes d’Ovomaltine reliées par un bout de ficelle. Nous nous 
mettions à l’écoute de nos mondes d’enfant. Des musiques fabuleuses 

montaient en nous. Enivrante et douce marée d’où s’échappaient «monstres et 
merveilles». 

 

Le Grand-père boiteux 
 

Le Grand-père boiteux inspecte une dernière fois son logis avant de sortir pour 

sa promenade quotidienne. Ses provisions – sucre, confiture, biscuits, chocolat, 
sel, pâtes, huile, saucissons, fromages – sont bien rangées dans les armoires. Il 

entasse ainsi des kilos de vivres, suivant les consignes du gouvernement de 
faire des réserves de guerre. Le Grand-père boiteux sort de son antre et ferme 
soigneusement sa porte. Une bande de garnements l’épie. Il s’en va boitillant, le 

dos courbé, appuyé sur sa canne. Il a une main derrière le dos, crispée sur sa 
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clé. Les gosses le suivent à distance. Soudain, comme le veut le scénario, la clé 
glisse de la main du Grand-père boiteux et tombe sur le chemin, aussitôt 

ramassée par un enfant. Le grand père ne s’aperçoit de rien et poursuit son 
chemin. Les gamins courent à son domicile, déverrouillent la porte, entrent et se 
ruent sur la bonbonnaille, ouvrant tous les placards. Ils se goinfrent de toutes 

ces provisions. Tout cela dans un espace – déjà – virtuel: seul un cercle tracé 
sur le sol figure la maison. Les gosses font semblant d’avaler l’abondante 

nourriture dans des miam-miam sonores dignes des dessins animés qu’ils 
voyaient une fois l’an, à la fête du village. 

Soudain, un cri: «Il revient!» Les gamins s’enfuient à toutes jambes. Le grand-

père constate le désastre. Il houspille ces «charognes de gamins!», leur court 
après, canne haute. Voici qu’il en attrape un ou deux. Il les emmène et les 

enferme dans sa cahute. Puis il les met dans une grande marmite et allume le 
feu au-dessous. Mais le feu ne veut pas prendre. Le Grand-père boiteux tempête 
contre le bois, le papier, les allumettes. Enfin le feu prend. En même temps, il 

doit veiller sur ses victimes, car si un des enfants encore libres touche un 
prisonnier de la main, ce dernier est aussitôt sauvé. Mais si le gosse est touché 

par le grand-père, il est fait prisonnier à son tour. 

Le grand-père surveille la cuisson. Il goûte…: «Pouah! Ce gamin n’est pas bon!» 
Et il le fout dehors à grands coups de pied au cul. Il en goûte un autre: «Beh!» 

et il le jette aussi hors de la maison. Le Grand-père boiteux s’enferme seul dans 
son bunker tandis que les gosses, libres, se sauvent vers d’autres jeux. 

 
 

Les horloges détraquées 
L’horloger est fier de ses pendules (les enfants jouent les pendules, bien alignés 

dans le magasin). Le marchand, satisfait, remonte leur mouvement avec une clé 
imaginaire, qu’il tourne derrière le dos des enfants-pendules. Tout cela est 

mimé, sans aucun accessoire. Les pendules font un joli tic-tac et annoncent 
précisément les heures. «Regardez, cher client (un autre gamin fait le client), 

une pure merveille, cette horloge. Pour 200 francs elle est à vous!» L’horloger 
fait sa réclame. «Marché conclu!». Et le client, tout content, emmène la pendule 
chez lui en prenant le gamin par la main. 

Là, mauvaise surprise: l’horloge, au lieu d’annoncer l’heure, se met à traiter son 
nouveau maître de tous les gros mots dont les gosses ont le secret. L’acheteur 

n’en revient pas. Il rapporte aussitôt la pendule au magasin. Mais l’horloge 
redevient sage, au grand désarroi du client. Néanmoins, il repart avec une autre 
horloge. Mais sitôt à la maison, c’est la même chanson. Et ainsi de suite. 
 

 
 Raguille-moineau 

Le terrain de jeu est délimité par des cailloux disposés en un rectangle coupé en 

deux par une ligne transversale. Au centre, on place une boîte de conserve à 
l’envers, avec un petit caillou posé dessus (le moineau!). 

 



  

 

 11 

Un joueur tiré au sort – Pim Pom d’or le premier qui est dehors – est désigné 
gardien de la boîte et du moineau. Les autres joueurs se placent à une 

extrémité du rectangle et visent la boîte avec des cailloux pour la renverser. 
Quand cela arrive, ils traversent vite le rectangle pendant que le gardien remet 
la boîte en place et raguille le moineau. Celui qui se fait néanmoins attraper 

devient gardien à son tour. 
 

 

Bacoum! 
Il faut une bûche. Un joueur, tiré au sort, est le gardien de la bûche. Un autre 
joueur lance la bûche le plus loin possible, en criant: «Bacoum!», pendant que 

les enfants vont se cacher. Le gardien va chercher la bûche et la ramène dans le 
cercle prévu à cet effet. Il se met à la recherche des joueurs et lorsqu’il en 

déniche un, il revient en courant vers la bûche et crie le nom du joueur en 
tapant sur celle-ci – un, deux, trois, Christian! – pour le faire prisonnier. Il doit 
toutefois veiller à ne pas trop s’éloigner de la bûche, pour éviter que le joueur 

déniché ou n’importe quel autre joueur n’y parvienne avant lui et ne la relance 
en criant de nouveau «Bacoum!», libérant ainsi tout le monde. Si le gardien 

parvient à capturer tous les joueurs, le premier à avoir été pris devient gardien 
à son tour. 
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Appel à l’action de la wfmh.  
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